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Notre association se porte bien : le nombre d'adhérents se maintient aux alentours
de 150, chiffre relativement stable depuis plusieurs années. Nous avons mainte-

nu de bonnes relations avec la maison mère qui a reconnu, par les commandes de notre ouvrage ''Du Morse
à l'Internet'' et par sa subvention annuelle, notre forte relation de lien social entre les générations. Dans ce
bulletin, nous rendons hommage à nos amis Yves Le Floch, Bernard Silvent et Pierre Pinel comme à tous
ceux qui nous quittent. Certes, les relations avec la Base Marine sont provisoirement au point mort et nous
avons dû changer de siège social à la demande du vice-président local. Ce n'est pas de notre fait, puisque
notre objectif est de regrouper tous les Amis des Câbles sous-Marins. Remarquons simplement que cette
initiative intervient l'année où France Télécom nous verse une subvention en reconnaissance de nos actions
sociales et culturelles et que le maire de La Seyne sur Mer assiste cette année à notre Assemblée Générale
annuelle en reconnaissant notre apport dans la conservation du patrimoine d'une activité varoise plus que
centenaire

Félicitons ,en dehors de toute considération politique, Mr Marc Vuillemot, nouvellement élu maire de La
Seyne, puisque son père, inscrit maritime, a navigué comme soudeur sur les câbliers Ampère et Alsace.
Quelques uns se souviennent ... Nous anticipons une certaine sympathie des représentants de la ville à notre
égard puisque notre Ami Jean-Jacques Taurines, conseiller municipal, est membre de la Commission des
Affaires Culturelles. Nous continuerons cependant notre politique d'indépendance en ne sollicitant pas de
subvention des collectivités locales.

Dans ce bulletin, nous poursuivons l'étude du renouveau des câbles sous-marins avec la troisième
République. Après la biographie de Mr Pouyer Quertier, nous publions celle de Wünschendorff dont le traité
de Télégraphie sous-marine est resté la bible des ingénieurs et techniciens des câbles sous-marins jusqu'à
une époque récente. Sa personnalité et son engagement au coeur de la République naissante nous ont été
communiqué par Mme Voisin, née Wünschendorff que nous remercions très sincèrement pour son texte
agréable à lire et bien documenté. Merci également au secrétariat qui situe ces deux biographies dans leur
contexte.

Jean Devos nous offre son éditorial bien informé que nous devons à nos amis d'Axiom. Ils permettent à nos
adhérents, en particulier à ceux qui travaillent comme ''freelance'' sur les chantiers offshore du monde entier,
de suivre l'actualité de la profession. Nous avons appris le décès de Jim Barrett, ancien " Senior Counsel "
d'ATT. Une forte personnalité, coriace mais sympathique, redoutable amateur de whisky qui avait imposé une
politique mutualiste entre opérateurs de câbles sous-marins et qui fût avec ses correspondants de France
Télécom (MM Hirsch, Baron, Le Fur, Mouret etc...) le véritable créateur des accords de maintenance dans
l'Atlantique (ACMA) et dans le Pacifique (PIOCMA). C'était, à sa façon, un ami de la France.

Notre maquettiste Jean Louis Bricout, ne ménage pas sa peine. Outre ses fonctions de secrétaire de notre
Association, voire de quelques autres, il est par monts et par vaux pour présenter son NC René Descartes à
La Seyne sur Mer lors de l'exposition annuelle des Argonautes mais aussi à Nyons (Suisse) à St Estève, à
Mandelieu et plus récemment à Florence (Italie). Notre Ami Michel Bougeard nous informe qu'un magasin
brestois vend des maquettes du Vercors et du Léon Thévenin. Les prix sont à débattre. L'association réflé-
chit à l'enrichissement de ses collections .... Enfin, grâce à nos spécialistes Treissières et Pujol, nous avons
récupéré notre site Internet. 

Tous nos correspondants, cités ou non cité assurent bénévolement la pérennité et la qualité des informations
diffusées par notre Association.

A. van. Oudheusden 

LE MOT DU PRESIDENT 

par Alain Van Oudheusden
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Jules Hippolyte Eugène WÜNSCHENDORFF est né à ROSHEIM (Bas-Rhin) le
8 juin 1840 dans une famille, alsacienne depuis plus d'un siècle, mais dont l'o-

rigine se trouve à HERMISWYL, un petit village du canton de BERNE en SUIS-
SE. Les "WIMSTORFF", (puis "WIMSTORFFER") y sont notamment vignerons à
la fin du XVII° siècle. L' Alsace, française depuis  le Traité de Westphalie (1648),
a été ruinée par la Guerre de Trente Ans. Elle a besoin d'être repeuplée et
accueille, notamment à partir de 1682, sous l'impulsion de Louis XIV, une impor-
tante immigration helvétique.

C'est en 1706  que Nicolas WIMSTORFF se marie à WISSEMBOURG (Bas-Rhin) où la famille fera souche
sous le nom de WÜNSCHENDORFF. Le grand-père d'Eugène WÜNSCHENDORFF, Georges Jacques
WÜNSCHENDORFF (1779-1846) est Greffier du Tribunal d'Instance de WISSEMBOURG. Son fils, le père
d'Eugène WÜNSCHENDORFF, Auguste Prosper WÜNSCHENDORFF (1809-1860) est notaire à ROSHEIM
(Bas-Rhin) dont il est le maire pendant de nombreuses années.

On trouve dans les ancêtres d'Eugène WÜNSCHENDORFF des fonctionnaires, des magistrats, un receveur
des impôts, des notaires, un officier de santé, des médecins, des pharmaciens et des brasseurs, ces der-
niers, pour la plupart, établis en Bavière,  mais plus de vignerons, même si la famille possède quelques
arpents de vigne.

Auguste Prosper WÜNSCHENDORFF épouse  Henriette KIEFFER le 14 juillet 1835 et de cette union naî-
tront 6 enfants dont deux entreront à l'Ecole Polytechnique à 18 ans ; Eugène en 1858 et son frère aîné Oscar
en 1857. Celui-ci fera une brillante carrière dans l'Administration des Tabacs et fondera à NANCY en 1898 (il
était alors le Directeur de la Manufacture des Tabacs), en mémoire de sa fille disparue à 22 ans, une crèche
pour les enfants du personnel de son Administration, la  "Crèche   Jeanne WÜNSCHENDORFF " , toujours
en activité.

Eugène WÜNSCHENDORFF, élève particulière-
ment doué fait ses études secondaires au Collège
d'Obernai (Bas-Rhin) où, dés la classe de 6ème, il
collectionne les Prix d'Excellence comme les pre-
miers prix ou les accessits dans la quasi totalité des
matières.  Entré en 1858  à l'Ecole Impériale
Polytechnique à 18 ans, il sort de l'X  dans les pre-
miers " numéros "   (classé 33ème sur 91). Il est
nommé le 10 septembre 1860, Elève Inspecteur à
PARIS, dans le Service des Lignes Télégraphiques
alors rattaché au Ministère de l'Intérieur. Il sera
ensuite affecté à LONS LE SAUNIER puis à COL-
MAR. Il est nommé en octobre 1863 Directeur des
travaux, d'abord à CHAMBERY puis à STRAS-
BOURG.                                                                 

En 1867, il est sollicité par la Direction Générale
des Lignes télégraphiques pour faire partie du
Service d'Algérie mais il y renoncera. Il exprime par-
fois, à cette époque, son insatisfaction dans l'évolu-
tion de sa carrière professionnelle, voire des oppo-
sitions avec sa hiérarchie… 

EUGÈNE WÜNSCHENDORFF (1840 - 1901)

Théoricien et praticien de la télégraphie sous-mari ne

François et Chantal VOISIN - WÜNSCHENDORFF

(1)  - L' ogre  a surtout désigné Napoléon 1er. C'est le terme favori des opposants, des anglais et de Victor HUGO dans
" Crimes et Châtiments " mais il va, longtemps encore, servir pour désigner toute la famille et la descendance même indi-
recte, dont  NAPOLEON III après la proclamation de l'Empire en 1852.
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Le bicorne de la tenue de gala d'Eugène WÜNSCHENDORFF,
Inspecteur général et Administrateur des Postes et Télégraphes

et son ouvrage " TRAITÉ DE TÉLÉGRAPHIE SOUS-MARINE  " publié en 1888



Un camarade de l'X lui écrit notamment, en 1868, que sa Direction est assumée " par un usurpateur, incapa-
ble de remplir sa fonction " ajoutant que " malgré toute la bonne volonté du monde, les Gouvernements abso-
lus ne valent décidément rien ". Il conseille cependant à son " cher camarade " Eugène WÜNSCHENDORFF
de " gémir en silence pour qu'il ne nous arrive pas malheur. Notre ogre(1)  n'aurait aucune pitié ".

Sa famille abonde dans le même sens pour calmer un tempérament affirmé et un caractère assez entier que
la mémoire familiale a toujours considéré comme rigoureux.  L'un de ses oncles, à qui il avait écrit que son
Administration allait l'affecter à l'établissement d'une ligne télégraphique sous-marine, ce dont il n'était ni
content ni satisfait, envisageant même de quitter cette carrière, lui conseillait dans sa réponse (1869) " une
longue réflexion " en mesurant " toutes les suites et les conséquences d'une pareille détermination qui affec-
tera infiniment ta pauvre mère ". Celle-ci est tout aussi inquiète et lui écrit, dans une lettre datée  du 14 avril
1869, que " faire des projets pareils est tout à fait inconcevable " et que cela va " compromettre ton avenir "
l'invitant " à réfléchir cent fois avant de  faire pareille chose qui me rendra tout à fait malade " ajoutant (au
sujet de l'Algérie) que " c'est un pays tellement éloigné, malsain, fiévreux ", lui demandant avec insistance à
renoncer  et " si tu persistes dans ce projet, tu verras sous peu, mon cher, le malheur dans lequel tu vas me
jeter ; mais pourquoi donc être si dégoûté ? Combien tant d'autres attendent aussi des avancements " !

Eugène WÜNSCHENDORFF va cependant rester dans l'Administration des Télégraphes et en franchira tous
les grades, dans une carrière qui lui donnera l'occasion d'assumer de très nombreux postes.

Il  est muté, toujours comme Directeur des Travaux, à NICE  le 8 juillet 1870. Mais en 1870, c'est la guerre,
la capitulation de SEDAN et la chute de l'Empire le 2 septembre puis la proclamation de la République le 4
septembre. Eugène WÜNSCHENDORFF est affecté à l'Armée de la Loire et à l'Armée du Rhin en qualité de
1er sous-Chef de la Mission Télégraphique. Il est à TOURS de décembre 1870 à janvier 1871. Le gouverne-
ment de GAMBETTA s'y est replié en quittant PARIS en ballon, le 9 octobre. C'est de TOURS que sera adres-
sée à tous les Préfets la fameuse dépêche télégraphique : " Levons-nous donc en masse et mourrons plutôt
que de subir la honte du démembrement ".

L' Alsace est annexée. Les Alsaciens (comme les Lorrains) quittent leur région d'origine doivent " opter " pour
conserver la nationalité française. Ces options font l'objet de déclarations officielles en mairie et, bien natu-
rellement, Eugène WÜNSCHENDORFF (comme ses frères) sera " optant ".

C'est à TOURS, le 2 décembre 1870, que sera approuvé par Décret de la Délégation du Gouvernement de
la défense nationale un marché conclu entre l'Administration des Lignes Télégraphiques et le Directeur de la
Compagnie anglaise "The India Rubber, Gutta-Percha and Telegraph Works" relatif à  " l'établissement dans
la Manche et l'Océan de diverses lignes télégraphiques sous-marines ". Ce marché fera l'objet en mai 1871
d'un arrêté de modification qui a pour objectif de "hâter le plus possible la pose d'un nouveau câble d'Algérie"
et, d'autre part, "d'établir sur le littoral de la colonie, des lignes sous-marines destinées à suppléer les lignes
terrestres".Il faut souligner, à cette occasion, le souci exprimé par le Gouvernement d'Adolphe THIERS en
considérant que " l'arrangement ainsi conclu répond aux nécessités de la situation, n'engage aucune nouvel-
le dépense et permet de tirer le meilleur parti possible d'un matériel coûteux ".  La ligne d'Algérie est ouver-
te en juillet 1871, le câble robuste ne nécessitera  pas de réparation avant 1880 !!

Affecté à MARSEILLE en 1871, Eugène WÜNSCHENDORFF est nommé Sous-inspecteur en janvier 1874
puis Inspecteur, en janvier 1878, et son traitement passe alors à 4000 francs (2) Il se marie le 14 septembre
1875 avec Marie AUBRY, de MIRECOURT (Vosges). Eugène WÜNSCHENDORFF s'allie donc avec une
vieille famille lorraine en épousant Marie AUBRY. Son père et son grand-père sont Notaires à MIRECOURT.
Par alliance, il devient - c'est à souligner - le neveu d' Henry AUBRY, né en 1826, élève de l'Ecole
Polytechnique  (X45 - dont il sort 47ème) et choisit l'Administration des Télégraphes dans laquelle toute sa
carrière se déroulera aussi - successivement Chef du Service Télégraphique à l'Armée d'Orient en 1854-1855
(c'est la Guerre de Crimée, terminée par la chute de Sébastopol), puis à celle de la Loire et à celle de l'Armée
de l'Est en 1870-1871. Il est Inspecteur des télégraphes à STRASBOURG pendant le siège de 1870 puis
Directeur Ingénieur des Télégraphes, notamment à LIMOGES. Il décèdera en 1913.

De 1871 à 1878, Eugène WÜNSCHENDORFF, qui n'exprime plus d'inquiétude quant à son avenir,  est affec 

(2) A noter que 1 franc or de cette époque vaut environ 4 euros mais cela n'a qu'une valeur indicative à cette époque, le
facteur des Postes gagnait 600 francs or par an.

4



port d'Alger détail Ghardaïa Détail

Chargement des poteaux sur les chameaux Chameau portant un poteau 

Derniere disposition des appuis dans les sables
mouvants

5



té au Service de Lignes Télégraphiques sous-marines. C'est à TOULON, où Eugène WÜNSCHENDORFF et
sa femme se sont installés, que naîtra, en 1877, leur fille Thérèse.

En 1879, il est Délégué par le Gouvernement pour surveiller les opérations d'immersion d'un câble télégra-
phique entre MARSEILLE et ALGER. Le Directeur du Service des Câbles télégraphiques est ainsi secondé,
depuis 1871, par Eugène WÜNSCHENDORFF qui  "partage avec lui les campagnes sur les navires câbliers".
Il est notamment à bord des navires le "Dacia" et la  "Charente" (qui restera en service jusqu'en 1931) qui
poseront le câble MARSEILLE - ALGER en 1879. Il est ensuite désigné pour suivre la construction de l'Usine
de LA SEYNE-SUR-MER. C'est la première usine construite hors de l'Angleterre, la première en France par
l'Administration. Son objet est de fabriquer des câbles télégraphiques sous-marins pour "s'affranchir de la
tutelle des Britanniques, pionniers en la matière".

A partir de 1878, Eugène WÜNSCHENDORFF, nommé Inspecteur puis Inspecteur-Ingénieur sera en résiden-
ce à ROUEN, NANCY puis, à nouveau ROUEN et, en 1881 il est affecté aux Service des Lignes souterrai-
nes et à la Direction Régionale des Télégraphes à PARIS. Par arrêté du 12 avril 1890, il est nommé
Inspecteur adjoint à l'Inspection Générale des Postes et Télégraphes …et son traitement annuel passe  à
9000 francs.

Il faut noter que, en 1878, la Direction des Télégraphes quitte le Ministère de l'Intérieur pour constituer avec
les Postes, le Secrétariat de Postes et Télégraphes, sous la tutelle du Ministère des Finances. Le
Gouvernement, à cette occasion, va définir la politique des câbles télégraphiques sous-marins (poursuivie
jusqu'en 1960) avec, notamment, la construction  et l'exploitation des réseaux par des compagnies privées
dans le cadre de conventions avec l'Etat.

Georges WÜNSCHENDORFF, le second enfant d'Eugène WÜNSCHENDORFF et de sa femme, naît à
Mirecourt en 1880. Il sera Docteur en Médecine et décède en 1962. 

C'est en 1888 qu' Eugène WÜNSCHENDORFF publie à la Librairie Polytechnique, Baudry et Cie, son "
TRAITÉ DE TÉLÉGRAPHIE SOUS-MARINE". L'ouvrage fait référence à l'accueil qui avait été réservé aux
articles antérieurement publiés par Eugène WÜNSCHENDORFF en 1887-1888 sur la télégraphie sous-mari-
ne dans le journal "  La lumière électrique ". Considéré longtemps  par les ingénieurs comme la " Bible " de
la télégraphie sous-marine, ce traité a servi de base, jusqu'à la veille de la Seconde Guerre Mondiale, aux
enseignements spécialisés de l' ÉCOLE SUPÉRIEURE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS. C'est  " un exposé
très complet de l'art de construire, de réparer et d'exploiter les lignes télégraphiques sous-marines  "  avec
une histoire de la longue période de tâtonnements depuis les premières expériences (vers 1807), la liaison
télégraphique  réalisée en août 1850 par un câble sous-marin entre la France et l'Angleterre
(E.WÜNSCHENDORFF en écrira la relation) jusqu'à l'immersion du troisième câble transatlantique en 1866

Les descriptifs très détaillés et techniques de la composition et de la fabrication des câbles sous-
marins ;

une étude des procédés et des engins pour l'immersion des câbles et leurs réparations ;
l'analyse des instruments et des méthodes d'essais pour constater l'état électrique des câbles ;
et, bien évidemment, l'inventaire des appareils et des systèmes employés pour l'échange des

signaux sur les lignes télégraphiques sous-marines.

Les fonctions d'Eugène WÜNSCHENDORFF à l'Inspection Générale des Postes et Télégraphes l'amène à
s'intéresser aussi aux lignes terrestres. C'est ainsi qu'il effectue une mission de contrôle de la construction
de la ligne télégraphique de Ghardaïa à El Goléa (3)  en Algérie entre janvier et avril 1894 sous la protection
des Tirailleurs et avec l'aide de chameaux de bât. Il en rapportera un étonnant album de photos !

Eugène WÜNSCHENDORFF est nommé au grade de Chevalier de la Légion d'Honneur en 1879 ; il sera,
quelques années plus tard, promu Officier et se verra décerner d'autres  distinctions ; il fut notamment :

Commandeur du Takowo de Serbie, Ordre fondé en 1865 par le Prince Michel III OBRENOVITCH
pour récompenser les services rendus à la Serbie,

Commandeur du Medjidié, Ordre créé en 1852 par le Sultan Abdul MEDJI 1er  pour récompenser les
services rendus à l'Empire Ottoman dont faisait partie l'Algérie (jusqu'en 1830) ;

Commandeur du Nichan Iftikar, créé en 1832 par le Bey de Tunis HUSEY BEY ;
Officier de la Couronne d'Italie, Ordre fondé par VICTOR EMMANUEL II pour récompenser les ser-

vices rendus au Gouvernement italien.

A sa retraite, Eugène WÜNSCHENDORFF est Inspecteur Général et Administrateur des Postes et
Télégraphes. 

(3) Aujourd'hui El Mennia, oasis du Sahara algérien à l'ouest du Grand Erg Oriental
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La " Revue alsacienne illustrée " mentionne qu'il venait de quitter le Service lorsqu'il fut atteint d'une doulou-
reuse maladie et qu'il revint alors à STRASBOURG où il décède le 10 octobre 1901.

Extrait de la revue Alsacienne Illustrée en 1901
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Carrière administrative de Eugène WÜNSCHENDORFF
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Décision de  A Thiers du 4 mai 1871
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Entre 1960 et 1995, le trafic téléphonique international se développe au rythme moyen de 15% par an.
Chaque innovation technologique : automatisation des réseaux et des postes d'abonnés, numérisation de l'in-
formation (appels et conversation) et création de nouveaux services (télex, minitel et télécopie) entraînent
une progression du trafic. 
Les premiers câbles coaxiaux sous-marins ont une capacité de 48 à 60 voies téléphoniques en 1960. Cette
capacité passe à 1.200, 2.500 et même 6.000 circuits en 1980. La numérisation et l'automatisation complè-
te du réseau international rend le câble coaxial  obsolète pour les télécommunications à grande distance
devants leurs homologues à fibres optiques. Ils disparaissent à l'aube du 21ème siècle.

L'installation du réseau des câbles coaxiaux de Méd iterranée (1960 - 1986)

Une farouche concurrence industrielle a fait rage entre les quatre principaux constructeurs britannique
(SCL/STC), français (CGE/Alcatel), japonais (NEC/Fujitsu) et américain (ATT), soutenus par leurs adminis-
trations (General Post Office, DGT PTT, NTT/ KDD) ou par l'opérateur ATT.

MARSEILLE ET LES CABLES SOUS MARINS A L'ERE DU COAX IAL 

(1960 - 1995)

Aujourd'hui, les câbles à fibres optiques sous-marins et terrestres constituent le principal support des télé-
communications (téléphone et Internet) puisque plus de 90 à 95% du trafic est acheminé par câble, lais-

sant la portion congrue aux satellites. Ceux-ci sont spécialisés dans la diffusion des informations (télévision)
ou dans les communications avec les mobiles (navires et aéronefs). 

Il n'en a pas toujours été ainsi. Pendant la période des câbles coaxiaux téléphoniques, câbles et satellites se
partagent les échanges téléphoniques entre les deux rives de l'Atlantique Nord (6.500 Km), rares étaient les
câbles trans-pacifiques et trans-indien. Par contre, la Méditerranée (2.500 Km d'Est en Ouest) est déjà la mer
d'élection des câbles sous-marins. La ville de Marseille se trouve alors située au coeur des échanges des
télécommunications comme en témoigne la carte éditée en 1984. 

carte éditée en 1984
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Après la guerre, les constructeurs britanniques bénéficient de leur expérience du télégraphique et de leurs
appuis commerciaux en Espagne, en Italie et en Grèce pour construire le réseau méditerranéen. L'industriel
français doit faire ses preuves et est appuyé par l'administration qui finance les recherches, joue un rôle
important au sein du CCITT dans la normalisation des matériel et oriente le réseau de câbles sous-marins en
fonction de ses besoins. 

Lorsque le constructeur français propose une gamme de produits adaptée à la demande, il s'impose progres-
sivement (pose de la liaison Marseille - Tel Aviv 1970, liaison sur le Liban et la Grèce). Il  offre une gamme
de systèmes sous-marins dont les capacités de 480/640, 1200 et 2780/3440 circuits, sont adaptée à tous les
flux de trafic. Il peut compter sur la bienveillante neutralité d'ATT qui livre une compétition féroce au britan-
nique STC, n° 1 mondial jusqu'en 1980 grâce à son s ystème 14 Mhz (1480 circuits).

Le trafic est collecté à Canet Plage, Marseille, La Seyne et Martigues. Il est éclaté vers l'Europe du Nord,
l'Allemagne et les Etats-Unis. Le centre d'entretien de La Seyne sur Mer peut réparer tous les types de câbles
posés en Méditerranée quelque soit la technologie (anglaise, américaine ou française) et assure la pose et
l'entretien des liaisons sous-marine. Cette politique permet à l'administration des PTT de disposer d'un bon
réseau téléphonique international et d'éviter de louer des circuits terrestres ou satellites. 

Tous les services offerts à ses partenaires sont rémunérés par :
" un tarif élevé des communications internationales
" des droits de passage sur le trafic en transit et permet à des opérateurs étrangers (africains ou euro-
péens) de rentrer sur le réseau à partir de la France,
" l'affrètement du navire câblier Vercors pour la pose des câbles sous-marins ,
" l'affrètement des navires câbliers Ampère jusqu'en 1983, puis Raymond Croze dans le cadre d'ac-
cords de maintenance bilatéraux avec chaque propriétaire de câble.

L'installation du câble Sea-Me-We 1986 (qui ne figure pas sur la carte) a constitué l'aboutissement d'une poli-
tique réussie. Cette liaison de 10.800 Km qui part de Marseille à destination de Singapour a permis à Alcatel
de devenir un industriel reconnu dans le monde entier. Les équipes de françaises qui ont dirigés l'installation,
l'exploitation et la pose du systèmes ont réussi à faire travaillés des pays de culture différentes et imposé
France Télécom comme un intervenant majeur dans les câbles sous-marins.

La liste des câbles coaxiaux posés au départ des centres français de Méditerranée est indiquée ci-dessous

CABLES POSES A MARSEILLES 1 (PRADO), 2 (LA SEYNE), 3  (MARTIGUES)
(En service entre 1956 et 2001

Service H.Service Centre d'
atterrissement Exp. (Années)  Fermeture de centre

COAXIAUX TELEPH.

MAR - ALG 1 1956 1994 MARSEILLES-PRADO 20
PER - ORAN 1961 1980 CANET-PLAGE 18
CC1 1966 1991 CANNES 17
FR - MA 2 1967 1993 CANET PLAGE 19
MAR TEL 1968 1991 MARSEILLES-PRADO 17
FR - TU 1 1969 1993 MARSEILLES-PRADO 19
MAR BEY 1970 1996 MARSEILLES-PRADO 22
MAR ALG 2 1972 1997 MARSEILLES-PRADO 23
FR - GR 1 (ARIANE) 1974 1996 MARSEILLES-PRADO 22
FR - TU 2 (ANNIBAL) 1975 1997 CANET-PLAGE 22 CANET PLAGE
MAR PAL 1975 1996 MARSEILLES-PRADO 21
CC 2 1977 1996 LA SEYNE SUR MER 19
FR MA 3 (AMITIE) 1978 2001 MARTIGUES 23
MAR - TRI 1979 2001 LA SEYNE SUR MER 23 LA SEYNE
FR AL 4 1980 2001 MARTIGUES 21
FR - GR 2 (ARTEMIS) 1981 1999 LA SEYNE SUR MER 18
DIDON 1982 2000 MARTIGUES 18
Sea-Me-We 1 1985 1999 LA SEYNE SUR MER 14
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Pour l'administration française, le centre de Marseille est un centre multiple qui comprend en fait cinq bâti-
ments (Il faut éviter de concentrer tous les câbles arrivant à Marseille au même lieu) et ils aboutissent donc
à Marseille (avenue du Prado), à La Seyne sur Mer et à Martigues - La Couronne. De là, les circuits sont diri-
gés par des câbles terrestres  sur les deux centres d'exploitation de la DTRN de Marseille - Saint Charles et
de Marseille - Saint Mauront.

Les risques des câbles sous-marins en méditerranée.

En Méditerranée, les risques sont relativement faibles à condition que les armures des câbles soient bien
adaptées. Au début des années 70, les risques techniques ou géologiques représentaient 25 % des défauts
sur les câbles et les activités humaines (ancrages et chalutages) représentaient les 75 % des défauts res-
tants. Sur la base de l'expérience, France Télécom décide de ne pas ensouiller les câbles en Méditerranée ;
l'ensouillage ne sera généralisé qu'avec l'installation des liaisons à fibres optiques après 1988. 

L'objectif est d'éviter une coupure complète du réseau devant Marseille. La solution est de diversifier les atter-
rissements : Canet-Plage desservi par Perpignan et Martigues, Marseille Prado et La Seyne desservis par
Marseille. Cette solution est coûteuse mais nécessaire. Tous les sites choisis sont situés dans des zones où
le risque géologique est mineur comme indiqué dans la carte publiée par le journal Nice Matin en 2008.

Elle permet de se couvrir contre deux risques: l'effondrement des terrains sédimentaires (courants de turbi-
dités) à la chute des fonds (1)  et le risque du sabotage d'une chambre d'arrivée des câbles (2) .

(1) Dans l'ouvrage ''Du Morse à l'Internet'', les exemples de coupures complètes de tous les câbles d'une
zone, affectées par un séisme majeur ou une éruption volcanique ne manquent pas (Martinique 1902 -
New Brunswick 1929, Orléansville 1954, Nice 1979, Alger 1903 et Taiwan 2007).

(2)   La chambre de Mers El Kebir a été détruite au moment de la mise en service du câble Perpignan
Oran 1961, peu avant la destruction par des mouvements autonomistes de la chambre de Bilbao, en
Espagne et des centres hertziens de Roc Trédudon (Bretagne) et de Bastia (Corse).
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Les extraits de la carte des défauts de Méditerranée publiée en 1995 ne tiennent pas compte des câbles arri-
vant en Italie et en Espagne installés par des constructeurs européens (SCL - STC et Pirelli) qui auraient été
réparés par des navires britanniques en dehors des accords de maintenance.

La seconde catégorie de risques est liée à l'activité humaine : la pêche représente 50 % des dérangements
et l'ancrage des navires 25 %. On compte quelques défauts liés à des constructions de marinas ou des cro-
ches dues à l'activité de navires océanographiques.
Après 1950, en Méditerranée comme dans le monde entier, la pêche s'est considérablement développée, les
techniques de chalutage permettant de draguer des plateaux de plus en plus profonds dans le golfe du Lion,
au large des Baléares, au sud de la Sardaigne et dans le canal de Sicile. Lorsqu'un câble est posé en 1870,
les chalutages n'excèdent pas 300/400 mètres, les armures sont déployées jusqu'à 500 mètres, profondeur
très insuffisante dix ans plus tard comme le montre les deux cartes suivantes :
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LISTE DES REPARATIONS DEVANT MARSEILLE 1 (PRADO), 2 (LA SEYNE), 3  (MARTIGUES)

Câble Câblier Date Cause Prof Latitude Longitude Zone concernée

1     Mar Bey AMPERE 12/04/76  13/04/76     TECHNIQUE         20     43°14,99'N    005°21,29'E MARSEILLE - PRADO
2     Ariane AMPERE 21/04/76 22/04/76 TECHNIQUE          23 43°15,49'N    005°20,81'E MARSEILLE - PRADO
3     France algerie3 AMPERE 26/04/76  27/04/76 TECHNIQUE         19 43°15,84'N 005°21,04'E MARSEILLE - PRAD O
4     Mar Bey AMPERE       10/03/82  14/03/82 CHALUTAGE         92 43°09,42'N 005°19,00'E MARSEILLE - PRADO
5     Amitie AMPERE 13/04/83  17/04/83 ANCRAGE           103 43°13,25'N 005°01,05'E MARSEILLE - PRADO
6    CC3 CROZE 11/12/87 16/12/87 TECHNIQUE      2619 42°06,73'N    006°55,27'E MARSEILLE - PRADO
7    France Libye CROZE 17/02/88  21/02/88 TECHNIQUE        140 43°01,74'N    005°53,17'E LA SEYNE SUR MER
8    Ariane CROZE 09/08/88  13/08/88 TECHNIQUE      1735 42°45,19'N 005°12,99'E MARSEILLE - PRADO
9    CC3 CROZE 22/11/90   30/11/90 TECHNIQUE      2655 42°06,10'N    006°56,38'E MARSEILLE - PRADO
10   Mar Bey CROZE 24/12/91   30/12/91 ANCRAGE            98 43°07,89'N    005°19,51'E MARSEILLE - PRADO
11   CC3 CROZE 18/10/92   05/11/92 ANCRAGE            64 43°32,14'N 007°04,35'E MARSEILLE - PRADO
12   Barrmar CROZE 30/10/92   15/11/92 CHALUTAGE       109 43°09,75'N    005°00,88'E MARTIGUES
13   France algerie4 CROZE 16/09/95   22/09/95 CHALUTAGE       527 42°57,68'N 004°59,28'E MARTIGUES
14   Barrmar CROZE 16/09/96 27/09/96 CHALUTAGE       113 43°09,43'N    005°00,25'E MARTIGUES
15   Barrmar CERTAMEN    31/03/98  08/04/98 CHALUTAGE       104 43°13,060'N   005°01,560'E MARTIGUES
16   Barrmar CERTAMEN    08/04/98  11/04/98 CHALUTAGE       110 43°07,230'N   004°59,020'E MARTIGUES
17   Barrmar CERTAMEN    11/04/98  25/04/98 JOINTAGE         1738 42°26,299'N   004°40,513'E MARTIGUES
18   Barrmar CROZE 04/05/00 14/05/00 CHALUTAGE       117 43°07,2'N 004°58,87'E MARTIGUES
19   Barrmar   TELIRI 13/09/02   23/09/02 CHALUTAGE       113 43°09,091'N   004°59,699'E MARTIGUES

CAUSE MARSEILLES 1 (PRADO)   MARSEILLES 2 -  LA SEYNE      MARSEILLES 3 - MARTIGUES         REPARATIONS 

CABLES EN SERVICE 10 1 8 19
CHALUTAGE 1 0 7 8
ANCRAGES 1 0 0 1
DEFAUTS TECHNIQUES 8 (3 sur CC3) 1 (Répéteur) 1 (Jointage) 10

La position juridique des câbles  sous-marins en Mé diterranée. 

A l'ère du coaxial, l'administration des PTT est un service public qui bénéficie du monopole des télécommu-
nications. Les projets de câbles présentant un intérêt public, sont financés par l'Etat. L'ingénieur du service
des câbles sous-marins propose le projet à une Commission Nautique locale regroupant les différents utili-
sateurs du Domaine Public (pêcheurs, plaisanciers, Chambres de Commerce, industriels, associations, ....)
présidée par l'Administrateur des affaires maritimes. La présidence aide l'opérateur public à préparer et à plai-
der son dossier.

Il n'est pas le seul utilisateur. le littoral méditerranéen ne manque pas de câbles partant de la côte et s'arrê-
tant au large. D'autres sont posés par la Marine Nationale, des organismes scientifiques, EDF etc... Tous les
projets sont coordonnés au mieux.

Deux zones de protections sélectionnées et définies à l'époque du télégraphique (Marseille et La Seyne sur
Mer) ont été conservées à l'époque du coaxial. De nouvelles zones ont été définies pour diversifier le réseau
(Canet-Plage, Martigues, Le Lavandou, Saint Raphaël, Saint Tropez et Cannes).

Une véritable politique nationale de câbles sous-marins a été mis en place à l'ère du coaxial.

Conclusion - La place de Marseille dans le réseau f rançais.

Marseille et Toulon sont alors au centre de la politique française. Pour accueillir des câbles sous-marins,
Marseille bénéficie d'atouts incontestables : 
" La baie du Prado, site historique des câbles sous-marins est large et permet d'accueillir une dizaine
de câbles. Depuis 1976, deux autres lieux d'atterrissements ont été utilisés : la plage de Couronne Vieille
(Martigues) et celle des Sablettes (La Seyne sur Mer) .
" Les trois zones de protection permettent d'abriter près d'une vingtaine de nombreux câbles sous-
marins. Martigues - La Couronne et Toulon - La Seyne sur Mer constituent des points de diversification per-
mettant de sécuriser les réseaux.
" Ces zones sont à l'abri des activités humaines (ancrage et chalutage) et la nature est respectée. 
" Les câbles sous-marins y atterrissant sont rarement endommagés et l'ensouillage des câbles pour
les protéger de la pêche au chalut n'a jamais été sollicité par les propriétaires de câbles..

Dans un prochain article, nous verrons qu'à partir de 1995, l'installation de nouveaux câbles sous-marins à
fibres optiques (5 projets à l'aube de 2008) se heurtent à deux types de difficultés :
" La législation française récente (décret du 29 mars 2004 relatif aux concessions d'utilisation du
domaine Publique Maritime en dehors des ports) est longue (supérieure à 50 semaines), coûteuse (études
d'impact sur l'environnement, enquête administrative et  enquête publique et répétitive puisqu'elle ne tient pas
compte des demandes de concession réalisées antérieurement..
" La suppression récente de la zone de protection des câbles de Martigues - La Couronne (arrêté pré-
fectoral 4/2007) abrogeant l'arrêté 13/1979 nuit à la diversification des atterrissements souhaitée par les opé-
rateurs.
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LA 3ème REPUBLIQUE PREPARE 
SES COMMUNICATIONS COLONIALES

Rédaction

NDLR : Le tableau présentant la longueur du réseau de câbles sous-marins en service en 1875 publié dans
le bulletin 35 était incomplet. La ligne 1875 est calculée à partir de la première nomenclature des câbles sous-
marins publiée en 1877 par l'Union Télégraphique Internationale. Il fallait lire :

Le réseau télégraphique à grande distance se présente bien comme indiqué dans l'article très officiel des "
Annales Télégraphiques " avec 205 câbles pour une longueur de plus de 80.000 Km dont 145 en exploita-
tion mais les usines britanniques tournent à plein régime et maintiendront ce rythme pendant plus de 25 ans
(15.000 à 20.000 Km par an) puisqu'en 1903, l'UTI enregistre une longueur de 411.000 Km.

Rappelons que Bombay est atteint par une liaison sous-marine en 1870, l'Australie, la Chine et le Japon en
1872. Dans le conseil d'Administration de l'Eastern en 1872, on retrouve Cyrus Field, Erlanger et Drouyn de
Lhouys aux côté de John Pender, Sir James Anderson et quelques personnalités du câble britannique. Un an
plus tard, en 1873, John Pender et le gouvernement britannique constitue un fond spécial, le Globe Trust,
permettant de disposer des financements pour racheter les compagnies concurrentes. La baisse des tarifs et
l'utilisation des fonds du Globe Trust permettent au groupe Pender de s'imposer partout dans le monde pour
la gloire de l'Empire Britannique, grâce à son avantage initial. Nous avons vu dans le bulletin précédent que
le Troisième Empire a fait le choix de concéder ses relations à des compagnies anglaises. Les concessions
sont décidées par l'Empereur et ses conseillers. Jacques Babinet, membre de l'Institut qui rappelle qu'il fut
l'élève du grand André Marie Ampère, ne manque pas de rappeler la grande sagesse de l'Empereur, qui
confie les concessions à des entrepreneurs privés, soulageant  ainsi les finances de l'Etat. 

Les ingénieurs du service télégraphique dirigés par un préfet autoritaire  le Vicomte De Vougy, contestent
entre eux cette politique de dépendance des intérêts français et ce monopole qui centralise et contrôle à
Londres les informations du monde entier. Au départ de France, on compte 10.325 Km en 1875, 11.865 Km
en 1877) appartenant à 4 compagnies britanniques et une compagnie danoise choisie par le gouvernement
de la 3ème République (la liste des câbles est indiquée dans le bulletin précédent).

La chute de l'Empire s'accompagne d'une remise en cause des hommes et de la politique. Gambetta et
Thiers s'entourent d'ingénieurs dont l'objectif immédiat est d'affaiblir la dépendance française sans s'affran-
chir totalement du monopole britannique. Parmi eux citons G. Amiot qui est nommé chef du service des CSM
à Toulon et sera chargé de la construction de l'usine de La Seyne sur Mer.

La nouvelle politique d'indépendance vis-à-vis des intérêts britanniques est entreprise des 1871 :

" Les contrats signés avec les industriels britanniques sont renégociés pour disposer d'une liaison
sous-marine entre Gravelines - Cherbourg - Brest et Bordeaux. Cela permet de construire une liaison direc-
te entre la France et l'Algérie, le Marseille - Alger 1871.

" Les conventions signées avec l'Eastern sont renégociées dès 1871 pour obtenir le doublement de la
liaison Marseille - Bône - Malte en 1877 assorti d'une exclusivité de l'utilisation du second Marseille - Alger
1877 en échange de la mise à disposition de l'Eastern, d'une ligne terrestre Douvres - Marseille pour son pro-
pre trafic.

" Le décret du 24 octobre 1872 accordé à Carl F Teitgen et la GNTC pour relier la France au Danemark
permet d'utiliser les services de la seule compagnie non - britannique permettant d'acheminer du trafic vers
l'Europe du Nord, le Japon et la Chine, via la ligne de télégraphie trans-sibérienne.

Année Total (Km) G.B France Allemagne E.U Danemark

1875 80.000 68.000 1.221 752 0 7.794

1877 118.507    103.068 1.246 752 0 7.794
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Le service télégraphique du ministère de l'Intérieur est confié à une nouvelle équipe de dirigeants. Eugène
Wünschendorff, se trouve au plus près des décisions prises dans le secteur des câbles sous-marins
(Marseille - Alger 1871, affectation du NC Charente (1873), construction de La Seyne sur Mer (1881 - 1882),
construction du réseau tunisien (1882 - 1885). En effet :

" En 1873, le service des câbles sous-marins est doté d'un nouveau navire, le NC Charente basé à
Toulon, ce qui permet de déplacer l'Ampère 1 affecté à l'entretien du réseau côtier de la Manche et de
l'Atlantique.

" En 1876, Pouyer-Quertier fonde sa société qui se donne pour objet la construction d'un câble trans-
atlantique et propose son projet au gouvernement. Brouillé avec l'Empire, l'industriel et homme d'affaires s'est
toujours opposé à une politique de libre-échange qui sert les intérêts britanniques et offre des garanties au
nouveau pouvoir qui encadrera sévèrement sa société par des hauts fonctionnaires de la Marine Nationale.

" En 1880, la décision est prise de construire une usine d'Etat à La Seyne sur Mer.

" Les premières fabrications de l'usine sont affectées à l'Afrique du Nord. Il s'agit de Bizerte - La Calle
1881, Bizerte - Bône 1882, Sousse - Sfax 1882, Sfax - Djerba 1882, Djerba - Gabès 1882, Djerba - Zarzis
1882 et enfin Djerba - Dorf el Djorf 1885.  Le câblage de la Tunisie par câbles sous-marins est beaucoup plus
fiable que des lignes aériennes susceptibles d'être sabotées. 

Le souci de maîtriser le développement du télégraphe est visible avec plusieurs initiatives qui aboutissent :

" En 1874, avec la reparution des Annales télégraphiques  à l'initiative des ingénieurs Mercadier,
Raynaud et Vaschy.

" En 1878, avec la création de l'Ecole Supérieure des Télégraphes.

" En 1878 avec la constitution du secrétariat d'Etat aux P et T. Les télégraphes quitte le ministère de
l'Intérieur.

Par la suite, le réseau colonial s'étoffera vers l'Algérie (Marseille - Alger 1879 et 1880, Marseille -Oran 1892),
la Tunisie (Marseille -Bizerte 1893), le Sénégal (Canaries - Saint Louis 1885) Madagascar (1895) et Djibouti
(1895) mais l'Etat manquera toujours de fonds pour financer ses projets. Il confiera au secteur privé et à la
compagnie de Mr Pouyer Quertier le soin de développer le réseau d'Atlantique Nord vers les Etats-Unis
(1879-1880), le réseau des Antilles (1888-1890) et de connecter la Nouvelle Calédonie sur l'Australie en
1893.

Aujourd'hui, deux personnalités ressortent de cette époque difficile au lendemain de la guerre franco-alle-
mande : Pouyer-Quertier, industriel, ministre des Finances de Thiers et directeur de compagnie télégraphique
; Eugène Wünschendorff, ingénieur de l'Etat impliqué dans tous les projets de câbles sous-marins entre 1870
et 1890 et rédacteur du remarquable traité de Télégraphie sous-marine publié en 1888.
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Naissance de la VHF en Méditerranée

C'est en 1952 qu'apparaît en France, et plus particulièrement e Méditerranée, un nouveau moyen moder-
ne de radiocommunication destiné aux liaisons à courte distance, dont la portée se limitait à l'horizon

(environ 32 k). Il s'agissait de la VHF (Very High Frequency), dont on utilisait la bande des 156 mégacycles
(environ 2 m de longueur d'onde).
La direction du Port Automne de Marseille, par l'intermédiaire de la Chambre de Commerce et d'Industrie,
désirait mettre en service une station radio portuaire autonome avec ce système, pour la desserte do port
marchand de Marseille et du port pétrolier de Fos-sur-Mer. Cette station VHFfut édifiée en plein cœur du port
de Marseille au sommet du Silo à grains du quai d'Arenc. Le trafic " Phonie " au Mont-Rose et le trafic "
Graphie " à la jetée prenaient de plus en plus d'importance, et nous commencions tous à nous trouver à l'é-
troit, les " Phonistes " dans leur bâtiment en préfabriqué et les " Graphistes " dans leur vieux bâtiment de la
jetée. La DSR prévoyait la réunification des deux services au Mont-Rose. Si bien que la Chambre de
Commerce et d'Industrie entreprit la construction, à côté du préfabriqué, d'une nouvelle station moderne,
mais sans étage. C'est alors que les ennuis commencèrent, lorsque la CCI de Marseille voulut exploiter à son
compte sa station VHF du Silo. Notre direction (la DSR) opposa son veto, arguant du fait que tout ce qui
concerne les communications était son monopole. Et, pendant tout le temps que durèrent les tractations, la
CCI refusa de nous remettre les clefs de notre future nouvelle station. Finalement, la DSR obtint, d'une part,
la remise des clefs de la nouvelle station du Mont-Rose (où graphie et phonie furent réunies en 1954) et, d'au-
tre part, la concession de la station VHF du Silo où elle y détacha du personnel de Marseille-Radio pour en
assurer l'entretien et l'exploitation. Les rares navires équipés de ce nouveau système fit que le détachement
de deux agents pour l'exploitation et un pour l'entretien fut suffisant. Les 2 premiers exploitants de la VHF (on
peut même dire les 1er au monde) furent Emile CHENY qui, plus tard, pour des raisons de santé, dut aban-
donner la Radio, se retrouva dans un bureau de poste et termina enfin dans la gérance d'immeubles, et
Georges TRIONFO, dit " Jojo ", dont la voix forte et faconde l'ont fait connaître sous toutes les Latitudes, de
Marseille jusqu'à Wallis . Jojo est donc bien placé pour nous raconter les débuts de la VHF au silo : La sta-
tion comportait quelques canaux de travail bien distincts : un canal portuaire, un canal pilotage, un canal
remorqueurs, un canal Phares et Balises. Les rares navires équipés étaient donc quelques vedettes du port,
quelques pilotines, quelques remorqueurs, le phare de Planier. Les deux seuls gros navires équipés étaient
le paquebot " Kairouan " et la " Calypso " du Commandant Cousteau. La Calypso, qui était stationnaire au
quai de la Pinède, devait assurer le ravitaillement d'une base expérimentale appelée " Port-Calypso " desti-
née à explorer un site archéologique sous-marin. Cette base se trouvait sur un éperon rocheux près de l'île
Riou, Le Grand-Congloué. La liaison radio entre Port-Calypso et la Calypso s'étant avérée impossible, une
veille quotidienne était assurée dans la journée à notre station du silo avec 2 contacts radio : un le matin vers
9h, l'autre l'après-midi vers 17h après la météo. En dehors de ce temps là c'est le Mont-Rose qui pouvait
intervenir en cas de nécessité, car, du Mont-Rose, on recevait très bien et la Calypso, et Port-Calypso, et le
Silo. On pouvait aussi, au moyen de l'appel sélectif, obtenir les stations de bord équipées en composant leur
numéro d'appel : c'était un moyen d'avant-garde. Lors du regroupement, en 1954, des services radio, le silo
et ses équipements très coûteux furent simplifiés par la DSR qui, au moyen de valises, parvint au même
résultat pur une dépense bien moindre. Enfin l'exploitation portuaire par le Port Autonome aurait été autori-
sée par un accord pécuniaire forfaitaire, comme cela se fera plus tard avec les vedettes du " Pommé " à Port-
de-Bouc. 
En 1960 les installations du Silo étaient télécommandées depuis le Mont-Rose et la VHF prenait de plus en
plus d'importance au cours des années. Des émetteurs et des récepteurs, eux aussi télécommandés, furent
installés tout le long de la côte, à Martigues, Sète, Perpignan à l'ouest, et à Toulon, Grasse à l'est, ainsi qu'en
Corse. Il était alors possible d'assurer toutes les liaisons VHF le long du littoral méditerranéen de l'Espagne
à l'Italie avec tous les navires, spécialement les chalutiers et surtout les plaisanciers. La plupart de ces liai-
sons sont maintenant automatiques et ne passent plus par un opérateur du Mont-Rose, mais elles y sont
cependant taxées par un ordinateur. 

Marseille Mont-Rose (suite et Fin)
Par F Lagrippe
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Tous les services regroupés au 1er étage

En 1960, la station fut surélevée d'un étage afin de pouvoir travailler dans des conditions plus aptes à sup-
porter le trafic grossissant. Il y eut bien quelques problèmes avec les Services de Protection des Sites, mais
le projet fut agréé, cet étage supplémentaire ne nuisant en rien à l'esthétique de la côte. A cet étage, par un
petit hall d'entrée, on avait accès à une grande salle d'exploitation parfaitement adaptée à nos nouveaux
besoins. Le Chef de Centre avait son grand bureau vitré donnant vue sur la salle (la montée de son coffre-
fort aux documents, depuis le rez-de- chaussée par l'escalier, ne fut pas en épisode de tout repos). La gran-
de salle comportait une position de concentration, 4 positions adaptables à la graphie, 4 positions adaptables
à la fois à la phonie et à la VHF et puis, le fin du fin, un tapis roulant pour le transport des télégrammes depuis
les positions de travail jusqu'à la position de concentration et vice-versa, alors qu'au rez-de-chaussée on se
servait d'une simple goulotte en plexiglas pour les passer d'une position à l'autre. Au fond de cette salle, une
petite pièce pour y loger nos archives et la comptabilité. 

Le Service Commercial

En France, plusieurs sociétés privées étrangères exploitaient, par radio ou par câble, des lignes télégra-
phiques pour l'acheminement des télégrammes de commerce dans tous les continents. Elles en avaient, pour
99 ans, la concession qui devait se terminer le 31 décembre 1957. Le Service Télégraphique ne pouvait pas
reprendre cette exploitation, car, ne disposant pas de lignes internationales à longue distance, il ne travaillait
qu'avec l'Europe. Le directeur de l'époque de la DSR, Mr LHERMITTE, décida de prendre cette exploitation
à son compte car il disposait à Paris du B.C.R. (Bureau Central Radio) qui possédait toute l'infrastructure pou
le trafic international. Deux de ces sociétés étaient implantées à Marseille la Compagnie WESTERN UNION
et la compagnie EASTERN. C'est donc en février 1956 que vint s'installer au Mont-Rose ce service commer-
cial qui n'avait rien de maritime et qui prit bientôt une telle importance qu'il fallut recruter 4 représentantes du
sexe faible, les premières femmes qu'il n'y ait jamais eu au Mont-Rose. Ce qui fait que, pendant les quelques
mois qu'elles opérèrent chez nous, les opérateurs radio se sont fortement intéressés au service commercial
! Fin avril 1956, ce service commercial fut transféré rue St Cannat à la poste Colbert, dans un bureau ultra-
moderne, sous les ordres de Paul LEMAIRE, Inspecteur Central, qui en avait pris la direction le 20 mars
1956. Le personnel des sociétés étrangères fut repris par les PTT ; La dernière fut, à Marseille, La
Compagnie EASTERN, à la fin de la concession. Et c'est ainsi que, le 1er janvier 1958, au grand dam de
nombreux postulants du BCR ou des côtières qui faisaient depuis longtemps des fiches de vœux pour
Marseille-Radio, furent nommés au Mont-Rose quatre rescapés de 'EASTERN : Raymond CATTAN, grand
sportif qui aimait courir après un ballon, une balle de tennis ou autres…. Et qui nous a quittés trop vite, Albert
TEISSEDRE, lymphatique, débonnaire, mais agissant Jean CAILLOL, écologiste et dynamique et Henri
RIEUX, sublime Raimu, qui s'acharna, et réussit à apprendre le morse qu'il ne connaissait pas. 

Le Secteur Radiomaritime

En 1956 vint s'installer dans le bâtiment en préfabriqué que nous avions abandonné les services du Secteur
Radiomaritime, chargé du contrôle des installations radio à bord des navires et de la délivrance des licences.
Déjà en 1949, ce service avait ses bureaux rue Jean -François Leca à la Joliette. Nous avions remarqué que
son chef, Mr POULIDOR, nous appelait souvent vers midi pour tester les installations de bord des gros navi-
res en particulier : C'est qu'à cette heure-là, une invitation à déjeuner, avant de quitter le bord, était certaine
Puis ce service déménagea quelques années rue Neuve-Sainte-Catherine, avant de s'installer définitivement
au Mont-Rose. 

Bien des événements se sont passés sur ce Mont-Rose. Des faits-divers, des anecdotes, quelquefois rocam-
bolesques, parfois même émouvants ou dramatiques. 

Le Commandant COUSTEAU

Comme il a été dit, nous avons travaillé avec sa " Calypso " et sa base du Grand-Congloué où il y faisait des
recherches archéologiques. Nous avons aussi beaucoup travaillé avec sa bouée-laboratoire. Pour la présen-
tation en avant-première mondiale à l'Opéra de Marseille, de son film " Le Monde du Silence ", en 1955, le
Commandant avait fait parvenir quelques billets à la station. JACQUET se souvient fort bien y être allé avec
FLORENS, le Chef de Centre et d'autres, et de lui avoir serré la main en le félicitant pour ce magnifique film. 
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La Bouée-Laboratoire

Le Commandant COUSTEAU avait conçu une énorme bouée flottante, un très long cylindre, maintenu verti-
calement, dont les 2/3 plongeaient dans l'eau. Elle était habitée par des marins de la Calypso et par des équi-
pes de chercheurs et des spécialistes scientifiques. Son but était d'étudier les vents, leur direction, leur vites-
se, les nuages et leur formation, les pluies, les courants sur et sous la surface, la faune, la composition de
l'eau, etc…. Elle fut d'abord ancrée dans la rade Nord de Marseille, puis sur des sites différents dans le golfe
du Lion. 
TEULLE se souvient du jour où, de service à la " Phonie ", il venait de commencer la diffusion du bulletin
météo de 16h15 GMT. Il entend 5 sur 5 l'appel " MAYDAY ". C'était l'opérateur de la Bouée-Labo ancrée dans
le golfe du Lion. Le pauvre homme, complètement affolé, expliqua que son collègue avait été emporté par la
mer. Ils venaient tous deux de relever à bord de leur canot pneumatique les indications des appareils situés
alentour et une grosse vague avait retourné le canot. Il avait réussi à regagner la bouée mais son collègue
avait disparu. Les autorités maritimes, alertées, recommandèrent de jeter à la mer toutes sortes d'objets flot-
tants, dans l'espoir que le naufragé pourrait s'accrocher à l'un d'eux, mais les recherches s'avérèrent vaines.
A notre connaissance le corps de malheureux ne fut jamais retrouvé. Ce drame de la mer nous toucha beau-
coup car, un mois auparavant, les gens de bouée-labo étaient venus faire une visite de courtoisie au Mont-
Rose. Ils nous avaient décrit leur vie à bord, la pénibilité de leur habitat due surtout à l'effet " ascenseur " de
la bouée, montant et descendant au gré de la houle. Ils nous avaient raconté leur passion pour la pêche au
tout gros : ils nous avaient montré d'impressionnantes mâchoires de requin, aux multiples rangées de dents.

Le Tunnel Maritime du Rove

Le souterrain du Rove, emprunté par le canal de Marseille au Rhône, faisait communiquer l'extrémité Nord
du port de Marseille avec l'étang de Berre à travers la chaîne de l'Estaque. Ce magnifique ouvrage d'art a
une longueur de plus de 7 km. Il est rectiligne et cette rectitude absolue permettait de voir parfaitement la tête
nord. Haut de 15,40 m, large de 22 m, sa section de plus de 300 m2 est dix fois plus grande que celle d'un
tunnel pour chemin de fer à double voie. Le canal, dont le tirant d'eau était de 4,50 m, permettait l'arrivée
directe à Marseille, même par mauvais temps, de chalands de 1200 tonnes. A la suite d'un éboulement, la
navigation y est interrompue depuis 1963. JACQUET était de service lorsqu'à la fin de cette nuit de 1963 un
navire l'avait appelé, lui signalant l'éboulement. Il était allé jusqu'au milieu du souterrain mais a vitesse rédui-
te car très étonné de ne pas voir le jour à l'autre bout. Il était ressorti en marche arrière pour appeler. Les
autorités portuaires, immédiatement avisées qu'un éboulement de plusieurs tonnes de terre et de rochers
obstruait complètement le souterrain en son milieu, dépêchèrent des pilotines pour en interdire l'accès, l'une
à l'entrée de l'Estaque, l'autre à l'entrée de l'étang de Berre. Ce tunnel maritime n'a jamais été reconstruit et
les chalands et autres utilisateurs doivent maintenant passer par la haute mer.

Le Christ en double

Nous eûmes, pendant quelques temps, un réserviste du nom de MEYRET qui avait un visage particulier. Une
chevelure abondante, ébouriffée, descendant dans le cou, une grosse moustache et une grande barbe qui
lui prenait toutes les joues. Une vraie tête de Christ ! Nous l'avions d'ailleurs surnommé ainsi. Or, cette nuit
là, son collègue remontant de la salle de repos pour le relever, encore complètement endormi, le croisa dans
le petit hall d'entrée examinant soigneusement le tableau de service. Il entra dans la salle d'exploitation et
resta un instant médusé : MEYRET était à sa position ! Il se retourna et vit un autre Meyret devant le tableau
de service ! Tous deux comprirent bien vite qu'il s'agissait d'un pauvre hère, genre clochard, s'exprimant par
monosyllabes, simple d'esprit, qui avait gravi la colline et était entré dans la station par hasard. Le temps qu'ils
avertissent Police-Secours, l'autre avait disparu. Finalement la patrouille le retrouva, déambulant béatement
dans le boulevard de Saména. Depuis cette nuit, nous reçûmes l'ordre de fermer à clef la porte de la station,
de la relève du soir jusque la relève du matin. 

L'apparition de la Vierge

Ce récit n'est pas imaginaire bien qu'il semble invraisemblable. Les protagonistes peuvent en témoigner. Ils
étaient trois à assurer le service de nuit. Lucien FOURNIER dit " Lulu " était à la Graphie, Bernard BOUS-
QUET à la Phonie et Albert TRESSENS à la concentration.TRESSENS était occupé au creed avec St Lys
Radio lorsque, soudain, quelque chose d'insolite attira son attention. Il leva les yeux et là, derrière la baie
vitrée, sur la terrasse du 1er étage, il vit une apparition une superbe fille … en tenue d'Eve. Son corps bron-
zé, éclairé par les lumières de la salle, se découpait dans la nuit ; ses longs cheveux étaient caressés par la
lune. Elle avait un aspect irréel. TRESSENS resta un instant pantois, bouche bée, sans oser ni bouger, ni
respirer. Sans la quitter des yeux, sans bouger la tête, il appela doucement : Lulu ! Tu vois ce que je vois ?
L'autre vint, contempla et jeta ces mots d'un criant réalisme : M…, mais elle est à poil ! Tout alla alors très
vite. Tous deux se précipitèrent pour ouvrir la fenêtre, l'aidèrent à franchir la table. Elle tomba dans leurs bras.
Ils la réconfortèrent, il la frictionnère car elle grelottait, ils la séchèrent car elle était toute mouillée, ils la soi-
gnèrent car elle avait des écorchures sur tout le corps. BOUSQUET, qui n'avait pu quitter sa place, occupé
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qu'il était avec un navire, vint enfin pour voir de près ce qui se passait. Mais il fut obligé de réintégrer très vite
sa place car l'ordre des deux " anciens " était sans appel : " Retourne à ta place tu es trop jeune pour voir ça
! " (Peut-être avaient -ils peur qu'il en soit traumatisé). Alors, un peu remontée par leurs soins, elle leur racon-
ta son histoire (vraie ou fausse ?) Elle avait 20 ans et, à la suite d'une remontrance sévère, avait décidé d'en
finir avec la vie. Arrivée à la Madrague, elle s'était jetée à la mer mais n'avait pas eu le courage d'aller plus
avant. Elle avait regagné le bord à la nage, avait abordé sur les rochers coupants au bas de la colline puis
avait monté tout droit et, attirée par les lumières de la station comme le pauvre petit papillon perdu qu'elle
était, s'était retrouvée derrière nos fenêtres . Lulu, bon cœur, dit : " Il faudrait l'habiller Je vais chez moi pren-
dre quelques vêtements de ma fille. " Il revint avec une mini-culotte, Un tricot de laine, une robe de chamb-
re et une paire de mules. Ils entreprirent de la vêtir tant bien que mal et se sont toujours demandés comment
ils avaient pu réussir à glisser les formes rebondies de la fille dans cette culotte grande comme le poing. "
Police-Secours " vint la récupérer et la ramener chez elle. Mais elle n'est jamais revenue remercier ses deux
sauveteurs et Lulu n'a jamais revu les vêtements de sa fille ! Le lendemain matin, à la relève, les collègues
ébahis, virent les trois nuitards faire la génuflexion devant la fenêtre et entendirent Lulu leur expliquer, d'un
ton mystérieux : " C'est là que la vierge nous est apparue ".

° ° ° ° ° 
Finalement tout ce qui dépendait de la DSR (Direction des Services radioélectriques), devenue depuis la
DTRE (Direction des Télécommunications des Réseaux extérieurs) fut regroupé au Mont-Rose qui devint un
centre très important. 
Depuis 1979, d'autres activités techniques sont venues rejoindre le Service Radio Maritime, tels que
l'Eurosignal, le téléphone de voitures, la recherche des spectres, ect . . . .
Quant à la colline du Mont-Rose, elle a changé complètement d'aspect. Du mont pelé et rocailleux de jadis
ont jailli de belles villas pou le personnel, une route goudronnée avec éclairage, une salle de jeux, des gara-
ges, un terrain de boules. 
Bien des familles se sont installées dans ces villas. Bien des enfants y sont nés. Tout ce petit monde vivait
dans ce petit paradis dans une chaude convivialité, dans une ambiance amicale - voire familiale - qui ne s'est
jamais ternie, quel que fut le grade du mari. Des liens s'y sont tissés, qui ne sont pas prêts d'être rompus. 

° ° ° ° °
Marseille Radio : Récapitulatif des dates importantes

- Après la Première Guerre Mondiale Création de la " Graphie " aux Saintes-Maries-de-la-Mer.
- 1945 : La Graphie s'installe à la Jetée.
- 6 novembre 1947 : Création de la " Phonie " à Carry-Le-Rouet 
- 1er mars 1949 : La Phonie s'installe dans un blockhaus au Mont-Rose.
- 1950 : Installation des premiers récepteurs déportés à Callelongue.
- 1951 : La Phonie s'installe dans un bâtiment préfabriqué au Mont-Rose.
- 1952 : Création de la " VHF " au Silo.
- 1954 : La Graphie, la Phonie et la VHF s'installent au rez-de-chaussée d'un nouveau bâtiment au
Mont-Rose
- Février 1956 : Le Service Commercial s'installe au Mont-Rose. 
- Fin avril 1956 : Le Service Commercial est transféré à la poste Colbert.
- 1956 : Le Secteur Radio Maritime s'installe dans le bâtiment préfabriqué au Mont-Rose. 
- 1960 : La Graphie, la Phonie et la VHF s'installent au 1er étage du nouveau bâtiment au Mont-Rose.
- A partir de 1979 : Eurosignal, Téléphone de voitures, Recherche des spectres, etc …s'installent au
Mont-Rose.

° ° ° ° ° 
Conclusion

Voici donc l'histoire de la Radio et du Mont-Rose depuis leurs débuts en Méditerranée.

L’objectif cette plaquette était de faire l'historique de leur épopée. 

Son but était de raconter l'évolution technique aussi bien qu'humaine du Mont-Rose, et d'en rappeler l'impor-
tance. 

Méconnue du grand public, discrète, active, dévouée, la Station Côtière de Marseille-Radio est uniquement
soucieuse de remplir scrupuleusement la mission qui lui a été confiée 

Toujours disponible, toujours prête à intervenir, elle rend d'inestimables services, en toutes circonstances,
aux gens de la mer. 

Les trois mots auxquels sont immuablement fidèles ses opérateurs et ses techniciens sont :  

Efficacité, rapidité, solidarité .
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Nous avions laissé " Le Marquis " dans les affres du  transfert à main levée du carroyage Decca.
Voyons comment il s'y est pris pour y remédier.

Une escale à Southampton devait m'apporter la solution à ces problèmes de temps et de tracé de la carte
des travaux. Dans le cadre de la garde des câbles de l'Atlantique, c'est le Marcel Bayard dont on m'avait
confié le commandement, que revenait cette charge mais, cette fois ci en Angleterre. La lancinante question
du dessin de la carte Decca me tarabustait sans cesse. Je m'en étais ouvert, à Brest, à Monsieur Godderis
qui avait compris mes raisons et me mit en rapport avec un expert de la question. Ce dernier me dit ce qu'il
en savait et que je connaissais déjà. Je voulais un ouvrage me donnant par quelles équations on arrivait à
calculer la position d'un point d'une des fameuses hyperboles équilatères. Mon interlocuteur ne l'avait pas.

Le procédé Decca Navigator étant de conception britannique, je pensais être plus chanceux à Southampton.
A peine amarrés dans ce port, mes collègues des câbles du cru me firent visite et je les retins à déjeuner.
Pendant ce repas, je leur expliquai mon problème. Ils m'invitèrent à visiter le bureau de dessin qu'ils avaient
à terre et où toutes les cartes pouvaient être agrandies immédiatement. Je pus ainsi admirer les méthodes
de travail très modernes d'une vingtaine de dessinateurs qui mettaient à jour les cartes des câbles. Ils s'ar-
rêtaient tous d'œuvrer à des heures précises, pou la pause thé, et reprenaient leurs travaux avec rapidité à
des heures non moins précises. En gros, ils en faisaient peu à la fois mais vite. Je visitais aussi la machine
à agrandir une diapositive à la dimension du format grand Aigle, selon les besoins et en quelques minutes.

Pour me permettre d'agrandir mes cartes à bord, on me remit un compas agrandisseur dans un étui marqué
en lettres d'or : P.O. (Post Office), en me disant : "on ne peut pas vous le donner puisqu'il appartient au minis-
tère des Postes, mais on ne viendra jamais vous le réclamer ". Je l'ai encore, il m'a été fort utile pour le tracé
des plans de modèle réduits de bateaux et de plans de ports.

Je n'étais pas encore satisfait et il me fallait les fameuses équations qui m'auraient permis de calcu-
ler les points des hyperboles équilatères. Devant mon insistance, le " Captain " d'un des câbliers britanniques
me dit que le lendemain matin, son second me porterait un document qui me donnerait toute satisfaction.

Effectivement, le lendemain, avec beaucoup de respect, l'officier en question me remit un opuscule d'une cin-
quantaine de pages concernant la question. Il s'excusait de la mauvaise lisibilité du texte et des figures car il
avait été polycopié puis photocopié. 

Je ne tardais pas à lui donner raison, l'ouvrage était presque effacé et illisible. Pourtant tout était là, pour
autant que je puisse m'en rendre compte. Je m'armais de courage, de mon stylomine et d'une gomme et
retraçai tous les caractères, travaillant jusqu'à plus de minuit. Il me fallut près d'une semaine pour obtenir un
texte et des figures intelligibles. La démonstration était claire et tout à fait à mon niveau dans les mathéma-
tiques. Ayant tout lu, je programmais ma calculatrice en fonction des équations données. Après pas mal d'er-
reurs, je parvins à faire calculer des points des hyperboles qui figuraient sur une carte que nous avions à
bord. J'exultais. Donc j'étais désormais capable de faire calculer les coordonnées très précises de toutes les
hyperboles  qui figuraient sur une carte, c'est à dire de la redessiner. Tout cela tenait dans une petite carte
magnétique de calculs et une autre de données. La première était valable pour n'importe quelle chaîne
Decca, la seconde ne concernait que la chaîne de notre carte.

LA POSITION DU CABLIER
Par L.C. Mertz  (Le Marquis)
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Le calcul demandait 56 secondes, c'était un peu long. Par des artifices de sous programmes je réduisis mon
logiciel à moins de 50 secondes et j'avais utilisé les 224 pas de programme que m'offrait la calculatrice HP,
c'était juste mais cela fonctionnait. Je n'étais pas peu fier de mon succès. Pensant leur faire plaisir, j'invitai à
déjeuner ceux qui m'en avaient donné les moyens. Entre café et liqueurs, j'apportais la carte et la calculatri-
ce et invitai mes hôtes à me fixer des données dont le résultat que j'énonçais après 50 secondes était immé-
diatement contrôlable sur la carte Decca. Après plusieurs épreuves de calculs, leurs visages devinrent pales
et angoissés. Surpris par ce changement d'attitude je leur demandais la raison. J'avais en toute innocence
mis la main sur un secret que l'Amirauté britannique gardait jalousement. Disposant d'un moyen rapide de
calcul, j'étais en mesure d'éditer des cartes Decca, ce dont l'Amirauté se gardait le monopole car les éditions
lui rapportaient pas mal d'argent.

A les en croire, j'avais en main un secret de la Défense de la plus haute importance. Je leur donnai ma paro-
le que ce secret ne serait jamais divulgué. Cette assurance leur rendit leur bonne humeur. De toutes façon,
si j'avais les données pour  la chaîne en question, je n'avais pas celles de Terre Neuve ni des autres régions
où le Decca était utilisable. 

(A Suivre)

Ndlr : On peut se demander si les " Captains " n'avaient pas légèrement abusés des liqueurs et le " Marquis
" avec leur soi disant " secret défense ". Le Decca Navigator a été mis au point pendant la deuxième guerre
mondiale. Il a servi pour le débarquement et était sans doute " secret " à ses débuts. Ce système a été aban-
donné en l'année 2000.

Col. par a. Van Oudheusden
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INFO PRESSE DERNIERE ..... INFO PRESSE DERNIERE .....

Juin 2008    EN BREF

CONTRATS RECEMMENT SIGNES ET EN VIGUEUR.

" EASSy: Ce contrat ASN est maintenant en vigueur. Axiom assure l'ingénierie du projet

" IMEWE : Inde (Mumbai) - Marseille. Contrat en vigueur  avec un consortium ASN/NEC

" E.I.G : Europe-India-Gateway : UK-Inde (BT et C&W).  Cable de 15.000 Km. Le consortium des
acheteurs:  AT&T, Bharti Airtel, BT, Cable &Wireless, Djibouti Telecom, Du, Gibtelecom, IAM, Libyan Post,
Telecom and Information Technology Company, MTN Group, Omantel, PT Comunicacoes, Saudi Telecom,
Telecom Egypt, Telkom and Verizon Business. Les 13 atterrissements prévus sont : UK, Portugal, Gibraltar,
Maroc, Monaco, France, Libye, Egypte, Arabie Saudite, Djibouti, Oman, UAE and Inde. Les constructeurs
sont ASN et Tyco.

" Australie- Guam (Pipes Network) .Contrat en vigueur  avec Tyco. Ce câble comporte plusieurs BU
pour extensions sur NZ et Papouasie.

" LION : ( Low Indian Ocean Network) : Câble  France Telecom Ile Maurice-La Réunion-Madagascar-
Mayotte. Contrat avec ASN et FT(M)
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" Main One : Tyco s'est vu attribuer par la société " Main Street Technologies " la réalisation de ce pro-
jet  Afrique du Sud-Nigeria-Portugal. (14.000 Km/2 paires)) . Ce projet est prévu en 2 phases : Ph1 reliera  le
Nigeria et le Ghana au Portugal. Ph2 prolongera ce câble vers l'Angola et l'Afrique du Sud. La RFS pour les
2 phases est mai 2010.

" JAKABARE : Projet  Indonésie-Singapore de PT Indosat attribué à Nec. (1300Km) Ce câble va relier
Jakarta, Pontianak, Batam et Singapore (Changi). RFS Juin 2009.

" UNITY : Câble Transpacifique d'un consortium mené par Google et comprenant Singtel, Barthi, Globe
Transit et PacNet. Contrat  attribué à un consortium Tyco/Nec. 

" GO-1 : Malte-Italie : Contrat attribué à ASN. La pose sera confiée à un navire câblier italien d'Elettra.

" TE North. Ce projet de 8 paires  Egypte-Marseille de Telecom Egypte sera réalisé par ASN. Le contrat
en vigueur. Une paire a été vendue à SeaCom. Une seconde paire à Tata Telecom (ex VSNL).

PROJETS EN DEVELOPPEMENT

" ALBA - 1 : Cuba-Venezuela : L'étude d'Axiom porte sur 2 offres différentes.? Le projet comprend 2
segments :  Cuba - Kingston (Jamaïque) et  Cuba - Caracas (Venezuela).

" FLAG NGN East -Africa : En développement 

" SEAMEWE 5 : Projet en difficulté ? 

" Projets MTL : Indes Malaisie (et Singapore) et Indes Golfe persique et Djibouti. (Axiom consultant).
Contrat en cours de discussion avec NEC.

" Infraco : Afrique du Sud -UK. La branche sur le Brésil est abandonnée. 

" Feston Vietnamien : Feston Nord-Sud Vietnam (1.700Km). Offres ont été soumises  le 20 Avril.

" UAE-Egypte : Projet Mobily, filiale saoudienne d'Etisalat. Système en partie terrestre et partie sous-
marin 

" West Africa : Projet de Maroc Telecom (Maroc-Gabon). Axiom est le consultant .

" Madagascar- La Réunion : Projet de la région La Réunion.

" SPIN : Projet consistant à relier les câbles  Nouvelle Calédonie - Sydney d'un coté et Tahiti -Hawaii
de l'autre de manière à créer un réseau des îles du Pacifique.
Au sujet des projets précédents qui concernent les DOM-TOM, L'ARCEP, autorité de régulation française)
consacre son prochain bulletin en ligne aux câbles sous marins, à l'industriel français et aux liaisons avec les
DOM-TOM. La version pdf de ce bulletin peut être consultée sur : :http://www.arcep.fr/uploads/tx_gspublica-
tion/lettre61.pdf 

" INFINITY : Autre projet " privé " sur la route Europe - Afrique du Sud. Une annonce récente déclare
le financement comme quasiment bouclé ! A suivre !

" CHALLENGE : Bermudes USA. Le projet  de BTC (Bermuda Telephone Cy). 

" Perth-Singapore de la société d'ingénierie  Ochre : Perth'Jakarta' Singapore. Les offres ont été
remises récemment .

" TPE South .  NTT et ATT ont rejoint le consortium initial de TPE. TPE nord va être mis en service en
Juillet 2008 (contrat Tyco).  La phase 2 prévoit maintenant de  construire The Northern Japan Transit, soit
Chine-Japon  (RFS Q1 2009) puis Japon-USA (RFS Q1 2010) L'ensemble de TPE représente 18000 Km.
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HOMMAGE A YVES LE FLOC'H

Yves Le Floch était un personnage attachant et bon vivant. Ses études d'histoire et géographie à Nanterre
l'amènent indirectement au service des Postes. Ses ascendances bretonnes lui font choisir la fonction de
commissaire sur les navires câbliers gérés alors par les Postes et Télécommunications où il fit merveille. Son
entregent, sa diplomatie, son goût du contact le servirent à cet emploi stratégique. 

Son bureau servait de lieu de rencontre entre les différents services. Car tout le monde avait à un moment
ou un autre quelque chose à dire ou demander au commissaire ou simplement pour le plaisir de la conver-
sation. Chargé des vivres et des fiches de soldes, affaires au combien importantes et délicates et sujets per-
manents de conflits potentiels si on n'y prend garde. La nourriture étant par essence un art de vivre et la paye
un moyen d'y parvenir. Il faut reconnaître au passage que le Service des Câbles sous-marins était assez
généreux sur les dépenses vivrières et que le régime sur ses navires était plus proche de celui des paque-
bots que de l' ex-compagnie d'Orbigny. Pour la solde  c'était moins évident, mais le commissaire était char-
gé des " avances " , également source de réclamations éventuelles. 

Sur un navire-câblier, et surtout sur le NC Vercors, il n'y a pas seulement un équipage et des administratifs
embarqués, mais aussi une mission client et des étrangers. Il faut les ménager, les écouter et les loger au
mieux et Yves est parfait pour chouchouter tous ces étrangers. Le Vercors a atteint les 115 personnes sur
certaines missions, il avait donc de quoi s'occuper à bord. Lors de l'opération Hollande-Danemark qui avait
mis l'équipage en émoi, il avait suggéré au Directeur, René Salvador de venir en personne à Brest pour cal-
mer les esprits, initiative qui avait été efficace et gagné un temps précieux. On voit par là qu'il savait jauger
la rumeur et le faire savoir à qui de droit dans l'intérêt général. 

Sur le plan personnel il avait résisté jusqu'au bout aux chants de sirènes bien intentionnées, et comme
Ulysse, il avait préféré rester attaché au pied du mat. On se souviendra longtemps de lui de Montparnasse à
St Malo et de Brest à La Seyne. Dans l'intimité, Yves était parfait. Pour ceux qui ont eu la chance de fréquen-
ter ses sanctuaires de la rue Trudaine ou de la ville close, on retrouvait l'homme de culture, et son jardin
caché, la culture orientale qui lui rappelait sa mère, universitaire. Encore un qui est parti trop tôt, il avait enco-
re tant de choses à nous raconter.   

Kenavo Yves.

A  van Oudheusden.

Autres hommages a Y Le Floch

Stéphane CLAEYSSENS , Yves LE FLOC'H  et moi-même avions pris l'habitude de nous réunir tous les 6
mois pour un dîner entre " excellents " amis :
Au cours de ces soirées qui se déroulaient entre ST MALO PAIMPOL et LORIENT en tant qu' anciens
Commandant , Commissaire et Chef mécanicien du FRESNEL nous ne refaisions pas le monde mais certai-
nement un peu les câbles sous-marins………

C'est donc le cœur gros qu'avec de nombreux amis nous avons  accompagné Yves pour  son  dernier embar-
quement à bord de la vedette SNSM  le mercredi 9 juillet 2008 en rade de St Malo .
Au cours de la cérémonie à la salle polyvalente des Bas Sablons à St Servan ,dans un discours émouvant

l'un de ses  cousins a rappelé qu'Yves  était un des 142 étudiants du mouvement du 22 mars 1968 à Nanterre
et qu' à ce titre il avait loupé 2 printemps celui de 1968 et 2008.

Je ne suis pas si sûr qu'Yves ait loupé 68, l'ensemble des étudiants peut-être mais pas lui ,car il appliqua
entre 1968 et 2008 la principale valeur de 1968 : la générosité ;sa révolution il l'a réussie tout seul entre ces
2 dates et elle fut permanente : il suffisait d'écouter ce mercredi 9 juillet toutes les anecdotes que  les per-
sonnes présentes racontaient. 

Toutes ces histoires pouvaient se résumer en un seul mot Générosité .

2 histoires me reviennent en mémoire et je vous les livre pour rendre un dernier hommage à Yves :
La première me concerne  :
Yves nous avait hébergé (mon épouse et moi) chez lui à Paris. Alors qu'il nous accompagnait à la bouche de
métro, lors de notre départ, mon épouse remarqua dans la vitrine de l'antiquaire avenue Trudaine une paire
de bougeoirs qui lui plaisait. Malheureusement l'antiquaire était fermé et nous rentrions sur la Bretagne. 

DISPARITION
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4 Jours après nous reçûmes à la maison un colis qui contenait un mot d'Yves avec la paire de bougeoirs .
La deuxième, c'est Yves qui me la raconta la dernière fois que je le vis à Paris  le 25  avril 2008:
Un 25 décembre ou un 31( je ne suis plus sûr de la date) alors qu'il préparait depuis le siège de Paris une
relève, il se rendit compte qu'un bosco (qui habitait une île lointaine) serait obligé de passer cette nuit de fête,
seul ,dans un hôtel près de l'aéroport à Paris. Il alla donc chercher le bosco à l'aéroport pour le ramener chez
lui avenue Trudaine afin de  l'héberger et pouvoir fêter dignement cette fin d'année.
Yves avait préparé le repas et évidement choisi de bons vins……..
Il fut surpris par une réalité qui aurait déstabilisé plus d'un marin breton :
le bosco ne buvait que de l'eau ! . Yves m'avoua qu'il fit face à l'adversité et passa tout de même une excel-

lente soirée .
D'autres souvenirs me reviennent en mémoire mais je pense que comme moi chacun d'entre vous se remé-
more un exemple de sa générosité.

Ce mercredi, je fus heureux d'apprendre d'un des " 142 " qu'Yves, avant de nous quitter, avait pu participer
au repas du 31 mai 2008 qui réunissait tout les anciens du 22 mars1968. 
La boucle fut donc bouclée 

Merci de t'avoir connu et ou que tu sois :bon vent !

Gildas Le Gurun

Extrait de l'allocution prononcée par Michel Doumer c cousin germain d'Yves Le Floch à bord de l'em-
barcation de la SNSM

" Dans un couloir de métro ce mardi 17 juin, alors qu'il s'apprêtait à quitter Paris pour sa Bretagne Yves subi
deux arrêts cardiaques. Il décède le 21 à l'hôpital Cochin.
Après des débuts dans les Scouts Marins, depuis ses 11  ou 12 ans, il n'a cessé de lire. Quasi quotidienne-
ment. D'échafauder, comme le lui a enseigné sa maman, d'ambitieux plans de lecture souvent agrémentés
de notes et de les respecter  à la lettre. Il s'est ainsi construit, tel un artisan d'art son chef d'œuvre, une cul-
ture et une conscience littéraire, historique, philosophique et politique. Vaste, impressionnante, contenue,
indestructible. A 17 ans il devient militant révolutionnaire anti impérialiste,anti agression des Etats-Unis au
Vietnam. Il croit en la Révolution Socialiste en France et dans le monde. Il adhère à Paris à un groupuscule
" radical ". A 18 ans il déserte Sciences Po pour la fac d'histoire à Nanterre en 67-68. Volontaire un certain
22 mars avec ses potes dont Cohn Bendit pour occuper la salle du conseil de l'Université afin de protester
contre l'arrestation de camarades. Action considérée comme le déclencheur du mouvement de mai 68.Il eut
aimé travailler dans l'édition, et après son échec au CAPES et le service militaire il réussit un concours admi-
nistratif et "  entre aux PTT ". Il en aura connu les guichets, les trains de nuit et les navires câbliers. Parfois
cinq mois d'affilée. Il dira, ce métier de la mer m'a permis parfois de disparaître, d'être absent après ce com-
bat perdu de 68. Yves le parrain d'une filleule très épaulée, le copain proche de ses potes mal en point, le
copropriétaire d'un bateau l'Arthus, le client d'estaminets au nom évocateur : le Petit Godet, la Descente des
Voyageurs, l'amateur d'art, de bonne chère et de bon vin, la mer va le reprendre à tout jamais. "
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JIM  BARRETT

Nous avons appris dans le courant de Mai le décès de Jim Barrett. Ce grand blond à la voix haute aussi bien
pour rire que pour protester ne pouvait passer inaperçu et ses qualités d'entraîneur le rendaient très sympa-
thique. Nous l'avons connu à l'époque où la dérégulation n'avait pas encore sévi et où l'ATT avait le mono-
pole des communications internationales et établissait les moyens de mettre en place les supports de trans-
mission nécessaires en particulier les liaisons sous-marines non seulement pour elle mais aussi pour les "
Records carriers ". Il était un des principaux adjoints de Frank Tuttle, alors Directeur des Câbles Sous Marins,
et à ce titre nous l'avons rencontré souvent dès la réalisation du TAT 2. Les navires leur exploitation et leur
équipement d'une part, la surveillance de la fabrication du câble d'autre part, étaient dans ses attributions et
c'est dans ces domaines que nous avons le plus travaillé ensemble.

Il a toujours été favorable à la participation française dans la maintenance atlantique, dans les projets TAT 2,
TAT4, TAT 6 et dans le passage à l'optique avec les TAT 8 et TAT 9, qui a ouvert aux câbles sous marins le
brillant avenir que nous lui connaissons. Pour lui, la France et son industrie était sans doute un moyen de
contester l'hégémonie britannique des débuts du coaxial, car, dans le fond, ce n'était pas un tendre.

J'en retiendrai deux exemples. Il a durement fait souffrir l'usine de Calais pour obtenir d'elle un câble du
même standard que l'américain grâce auquel des contributions de fourniture on pu être gagnées, en particu-
lier celle durement arrachée du TAT 8 qui a permis le rebondissement de l'industrie française. Mais c'est lui
aussi qui a eu l'idée de venir nous trouver après l'incendie du John Cabot pour faire équiper le Vercors à l'en-
souillage, ce qui a été un grand succès. Même s'il y a eu des heurts, en particulier à propos des emprunts
techniques que nous avions faits pour réaliser une charrue française.

Avec de vieux amis, les brouilles ne durent pas longtemps, la coopération était la règle du moins tant que la
dérégulation n'est pas venue tout démolir dans l'organisation. Cette forte personnalité savait tourner à son
avantage les situations les plus compromises. Par exemple, l'utilisation de tous les navires de l'ACMA pen-
dant plus d'un an et au coût marginal pour réparer les ''queues de cochon'' de la plupart des répéteurs TAT5
et TAT6. Il n'aurait sans doute pas a accepté une telle aubaine au bénéfice d'un constructeur européen. Puis,
il a su gérer l'affaire Optican, le premier câble à fibres optique d'ATT, sans cesse fautif à cause des morsu-
res de requins. L'affaire survient au moment ou tous les opérateurs et constructeur de la planète se réunis-
sent à Versailles pour ''Suboptic''. Jim est triomphant montrant ses échantillons de câble percés par des dents
de requins à des interlocuteurs incrédules. 

C'est encore un ancien de marque du club sous marin qui s'en va ! 

René Salvador

Le Cdt du CS Long Lines et le Chef de Projet Jim Barrett
signent le boîtier du premier répéteur posé par ce Câblier pendant l'opération TAT 5 en sept. 69 ( d'après

Léo Parrish and CS Long Lines)
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Nous venons d'apprendre le décès de Pierre Pinel à l'âge de 87 ans, fidèle ami de notre Association des
Câbles Sous Marins. Il nous laisse le souvenir d'un homme discret et serviable durant une longue carrière de
Maître mécanicien à bord des Navires Câbliers. Son engagement en Angleterre pendant la guerre comme
mécanicien du célèbre Pierre Clostermann lui valu de nombreuses décorations.
Son hobby était la fabrication de maquettes de navires et avions dont un splendide 5 mats France à la deman-
de de nombreux amateurs y compris la Direction des CSM et le Musée Naval de Balaguier. Ses œuvres ont
été exposées dans maints salons et musées. Activité qu'il continua pendant sa retraite en y ajoutant les
bateaux en bouteille, cette dernière technique apprise d'un capitaine de pêche qui l'avait prit sous son aile
pendant ses difficiles débuts de simple mousse. Aussi ce fut pour lui un véritable crève cœur de perdre pro-
gressivement la vue, ce qui ne empêchait pas être assidu à nos réunions générales de l'Association ou il ne
laisse que de bons souvenirs et nous l'en remercions.

Christian Delanis Chef Mécanicien ER.
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Pierre PINEL

Je suis désolé de vous transmettre une telle nouvelle, mais Bernard Silvent , 65 ans, nous a quitté jeudi der-
nier vers 14 h 00. Je ne sais rien de plus.
A l'heure où je vous écris il est probablement enterré.
J'ai appris la nouvelle hier matin chez moi par le courriel que Claude Maulini m'a envoyé 

Requiescant in pace.

Yves Roland

Celui qu'on appelait le Petit Prince n'est plus , surnom sans doute du à sa gentillesse et son élégance de
jeune premier. Il venait de l'université comme son ami Yves Le Floch (Histoire-Géo) Il en avait gardé une
mémoire événementielle phénoménale. Je lui connaissait au moins trois hobbies, le cinéma d'ou son deuxiè-
me surnom de Woody Allen (pour la ressemblance), les chemins de fer ou ses connaissances impression-
naient l'auditoire et la danse classique, dumoins dans sa jeunesse pour ce dernier art. 
Bernard faisait partie des commissaires qui savaient agrémenter la vie à bord.

A Vanoudheusden

Bernard SILVENT



LA VIE DE L'ASSOCIATION 

Compte - rendu de l'Assemblée Générale du 14 juin 2008.

L'assemblée générale de l'AACSM s'est réunie dans les locaux du restaurant le Tanka à Ollioules, samedi 14
juin 2008 à 10h30. 20 adhérents étaient présents et 33 représentés sur les 139 adhérents à jour de leur coti-
sation en date du 14 juin 2008. Les Secrétaires font signer la feuille de présence et déclarent que le quorum
de 25% est dépassé. 

Le Président ouvre la séance et donne lecture de la liste des membres du Comité Directeur. Il s'agit de Mmes
J. Santarelli et J. Yépes, MM JL. Bricout, JL Carayon, Ch. Delanis, G. Fouchard, F. Lagrippe, F Tressières et
A. Van Oudheusden qui se représentent. Les candidatures de Loic Le Fur et Jonathan Yapouthian sont enre-
gistrées et seront soumises au vote de l'Assemblée.

Le Président qui se félicite de se retrouver chaque année aussi nombreux à participer à l'Assemblée
Générale et au repas qui suit. Il rappelle que l'ordre du jour, joint aux convocations a été transmis à tous les
membres de l'Association et demande d'approuver le procès-verbal de la dernière assemblée publié sur le
site Internet de l'association. Il se félicite également de la présence de Mr Marc Vuillemot, maire de la Seyne
sur Mer, dont le père fût employé comme soudeur sur les navires câbliers et participa aux premières campa-
gnes de l'Ampère à Terre Neuve à partir de 1965. Il le remercie chaleureusement de sa présence.

Monsieur le Maire précise toute sa sympathie pour le personnel du Service des Câbles sous marins de FT
Marine et pour les membres de l'Association. Il remercie tout particulièrement les membres du bureau pour
leur participation aux diverses manifestations locales et régionales, valorisant l'image de la Ville et de France
Télécom. Il considère que l' Association est  représentative dans les domaines de la conservation du
Patrimoine et dans la préservation de la Mémoire. Il propose à l'association de participer aux études de la
Ville pour définir un espace de Mémoire des anciennes activités industrielles de La Seyne sur Mer (construc-
tion navales, câbles sous marins, Marine nationale etc…) 

Le président remercie M le Maire, loue la qualité des rapports qui lie notre association au tissu culturel de
notre Ville et à ses représentants et offre au Maire un exemplaire de l'ouvrage " Du Morse à l'Internet ".. Il
émet le vœu d'intégrer les objets patiemment regroupés par l'association depuis plus de 30 ans dans le lieu
de mémoire accessible au public. Mr Vuillemot remercie le Président et prend congé de l'Assemblée.

Le président ouvre l'Assemblée générale et demande de passer à l'ordre du jour.

Il demande d'approuver le procès-verbal de la dernière assemblée publié sur le site Internet de l'association.

L'assemblée approuve le procès verbal de la dernière assemblée générale du 16 juin 2007 à l'unanimité.

Rapport Moral et Bilan des Activités - Résolutions n° 1 et 2 : 

Résolution N°1

Le Président lit le Rapport Moral en ayant un mot pour ceux qui nous ont quittés cette année. 
Le Président se félicite du renouveau du secteur des câbles sous-marins et des nouveaux projets qui se mul-
tiplient dans le monde entier. Les adhérents appartiennent à tous les acteurs du secteur français des télé-
communications et leurs articles nous permettent ainsi d'offrir un bulletin toujours mieux documenté et pro-
che de l'actualité. Il se félicite de la candidature d'adhérents parisiens au Bureau, candidature parfaitement
justifiée compte tenu de leur implication dans la rédaction des articles d'actualité du bulletin..

Résolution N°2

Il donne la parole à la Secrétaire Joceline Yépès pour présenter le Bilan des Activités de l'exercice écoulé.

Le Rapport Moral (Résolution 1) et le Bilan des Act ivités (Résolution 2) sont mis aux voix et adoptés
à l'unanimité.
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Rapport du trésorier - Résolution n° 3 :

Le président informe que les comptes, présentés par le trésorier Gérard Fouchard ont été approuvés le 14
juin 2008 par MM Jean-Jacques Taurines et Alain Bacquey font ressortir un solde. 

Le trésorier rappelle que l'exercice 2007-2008 a été exécuté conformément au budget provisionnel (4.060
euros). Les recettes (13.560 euros) sont supérieures aux prévisions de       8.860 euros du fait de ventes de
livres supérieures aux prévisions. Quand aux dépenses, 3 bulletins ont été publiés ce qui explique que le
montant des dépenses (7.123 euros) soit supérieur aux prévisions. Les postes habituels (repas, assurance,
secrétariat et frais postaux) sont resté dans l'enveloppe prévue.

Le président félicite les membres du bureau pour la rigueur des dépenses et demande la mise aux voix du
rapport du trésorier.

Le rapport du Trésorier est adopté à l'unanimité (R ésolution 3)

Budget Prévisionnel - Résolution n° 4. 

G. Fouchard propose d'adopter un budget prévisionnel pour l'exercice 2007-2008 assez semblable au bud-
get précédent (6.250 euros). Il est prévu une reconduction de la subvention de la FNARH (1.000 euros) et
une impasse de 1.550 euros compte tenu du montant de la trésorerie disponible (18.484,86 euros au 14 juin
1988).

L'édition de 3 bulletins en couleurs est possible en puisant dans la trésorerie. Toutefois, cela suppose que
des rédacteurs ou des photographes présentent des articles historiques ou des témoignages d'actualité per-
mettant de maintenir le niveau de qualité. Le budget anticipe sur un nombre d'adhérents stable et la vente de
100 livres. 

Le budget prévisionnel de 6.250  euros est adopté ( Résolution 4).

Résolution n° 5: 

Les nouvelles candidatures ont été présentées au Conseil et tous les membres actuels renouvellent leur can-
didature. 

L'Assemblée Générale élit Alain Van Oudheusden, Président à l'unanimité.

Les candidats sortants (MM  J L Bricout, Mme J. Santarelli, Mme J Yépes, G. Fouchard, F Lagrippe, C
Delanis, F Tressières et J L Carayon) et les nouveaux candidats de (Mrs Loic Le Fur et Jonathan Yapouthian)
sont présentées au vote de l'assemblée.

Tous sont ré-élus à l'unanimité et les élus forment  le nouveau Comité Directeur.  (Résolution 5).

L'Assemblée remercie chaleureusement le Président et l'ensemble du Bureau pour les tâches accomplies
avec compétence et rigueur. 

L'ordre du jour étant épuisé, le Président clos les débats. Il invite le Bureau à se répartir les tâches et les pré-
sents à se diriger vers la salle du restaurant. 

Rapport  Moral du Président

Chers amis,  je félicite les membres présents, fidèles de notre association et ceux qui nous font parvenir leur
pouvoir. Comme chaque année, nous regrettons des disparitions. Cette année-ci, c'est Marc Bertron, dont
ses amis laissent leur témoignage dans le dernier bulletin. 

Le nombre d'adhérents se maintient aux alentours de 150, chiffre relativement stable depuis plusieurs
années. Les relations avec la Base Marine sont provisoirement au point mort. Nous avons du changé de
siège social à la demande du vice-président local de FT Marine. Ce n'est pas de notre fait, puisque notre
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objectif est de regrouper tous les Amis des Câbles sous Marins. Remarquons simplement que cette initiative
intervient l'année où France Télécom nous verse une subvention en reconnaissance de nos actions sociales
et culturelles et nous commande 100 exemplaires du livre ''Du Morse à l'Internet''.

En dehors de toute considération politique, nous félicitons Marc Vuillemot, élu maire de La Seyne. Son père,
inscrit maritime, a navigué comme soudeur sur les câbliers Ampère, Marcel Bayard et Alsace. Quelques uns
se souviennent ... Nous anticipons une certaine sympathie à notre égard d'autant que notre Ami Jean-
Jacques Taurines, nouveau conseiller municipal, est membre de la Commission des Affaires Culturelles.

En juin 2006, je vous parlais de Jean Claude Roy et de ses talents artistiques. Ceux-ci sont officiellement
reconnus par notre administration postale qui vient de sortir un timbre à Saint Pierre et Miquelon. Cette
vignette représente un campement indien. 
Notre maquettiste Jean Louis Bricout ne ménage pas sa peine. Outre ses fonctions de secrétaire de notre
Association, voire de quelques autres, il est par monts et par vaux pour présenter son NC René Descartes à
La Seyne sur Mer lors de l'exposition annuelle des Argonautes mais aussi à Nyons (Suisse) à St Estève, à
Mandelieu et plus récemment à Florence (Italie). 
Notre Ami Michel Bougeard nous informe qu'un magasin brestois vend des maquettes du Vercors et du Léon
Thévenin à un prix proche de 1000 euros. L'association réfléchit à enrichir sa collection  ....
Gérard Fouchard est un trésorier heureux et efficace,, comme vous pourrez le constater avec le rapport finan-
cier. Grâce à la subvention annuelle de 1000 euros de la FNARH déjà versée au cours de l'exercice 2007,
mais aussi de la vente du livre de Morse à Internet, le bilan est largement positif. Nous sommes rassurés pour
quelques années à venir.
Grâce à nos spécialistes Treissières et Pujol, nous avons récupéré notre site Internet. Qu'ils soient félicités,
comme tous les membres du bureau.

L'équipe d'AXIOM (Loic Le Fur, Jean Devos et Jonathan Yapouthian) est placée au coeur de l'actualité des
câbles sous-marins, ce qui nous permet de suivre l'actualité et d'enrichir le bulletin. Vous remarquerez depuis
plusieurs numéros l'éditorial avisé de Jean Devos. Par ailleurs Loic Le Fur et Jonathan Yapouthian sollicite
leur élection au Comité Directeur. Tous assurent bénévolement la pérennité et la qualité des informations dif-
fusées de notre Association.

A van Oudheusden 

Rapport des activités 2007 - 2008

En septembre 2007, France Télécom  a mis fin à la domiciliation de notre siège social au centre des Câbles
sous marins. L'AACSM a pu transférer son siège social chez " Bureau Conseil " à  La Seyne grâce l'obligean-
ce de M. et Mme Carayon.
Du coté de France Télécom toujours pas de subvention mais par contre, suite aux interventions de G.
Fouchard, la FNARH nous a informé qu'un accord de principe d'un versement annuel à l'AACSM de 1000�
aurait été décidé.

1 - Activité éditoriale (Bulletins, Site Internet et Livre CSM).

Bulletin 33 Avril 2007       - Le NC Ile de Sein à Marseille
Bulletin 34 Octobre 2007 - Le NC Vercors à Shangaî par G. Le Manach'
Bulletin 35 Mars 2008       - Le NC Ile de Ré à Vancouver

Après avoir perdu accidentellement l'accès à notre site pendant trois mois, F. Tressiéres s'est chargé de trou-
ver un nouvel hébergeur. L'adresse du site devient www.cablesm.fr au lieu de www.cablesm .com.

Les ventes du livre " Du Morse à l'Internet " explosent, en effet 1750 exemplaires ont été vendus ou cédés à
ce jour et il en reste 250 seulement en stock, de quoi permettre à  l'AACSM de conserver quelques possibi-
lités de recettes.

2 - Activités culturelles (Conférences, Expositions et Manifestations).

La périodicité annuelle des manifestations habituelles a été tenue :
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16 juin 2007 Repas de l'AG au restaurant Le Dauphin à Six Fours 51 participants
24 novembre 2007 Repas au restaurant Le Gout Thé à Saint Mandrier 37 participants
2 février 2008 Galette des rois (La maison du Peuple à LS 36 participants
14 juin 2008             Repas de L'AG au restaurant au Tanka à Ollioules XX participants

Les conférenciers habituels Alain Van Oudheusden, Jean-Claude Mouret et Gérard Fouchard ont continué-
de prêcher la bonne parole à des auditoires d'Universités du Temps Libre (Vendôme et Lannion) ou à Paris
au Musée de la Marine. 

L'AACSM n'a pas organisé de manifestation cette année. Dans la région toulonnaise, elle s'est associée aux
manifestations de modélisme (Argonautes), d'Exposition d'équipement radio (ASAR) et de philatélie
(Association Seynoise). 

3 - Activités du Bureau

Les réunions de bureau ont eu lieu les 26 octobre et 24 novembre 2007, ainsi que les 16 janvier, 20 février,
26 mars, 30 avril, 14 mai et 14 juin 2008 chez le Président A Van Oudheusden. 

La Seyne sur mer - juin 2008
Jocelyne Yepes

La poste rend hommage a JC Roy en emettant un timbre sur un de ses tableaux représentant “Les Mi’Kmaqs”
sur l’ile de Miquelon
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Article parue dans la presse, aprés notre Assemblée  Générale
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Quelques photos prises lors de la derniére Assemblée Générale

Arrivé des convives

De droite à gauche
Mr Vuillemot maire de La Seyne
Notre Président A Vanoudeshen

J J Taurines Conseiller municipal et membre de
l’Associatio n

Discours de Mr Le Maire èvocant les Câbles
Sous Marins et narrant quelques anecdotes de

son pére lors de quelques campagnes  lointaines
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